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Déziel et les révérends messieurs
Félix Dumontier, Joseph lofiman,
Anselne Déziel et Antoine Gau-
vreau, curé actuel de la paroisse.

C'est au mois de mars 1859, à la
suggestionde M Edmond Langevin,,
alors secrétaire de l'archevêché, que
la conférence de Saint-Vincent de
Paul de Notre-Dame de la Victoire
fut agrégée à la société Saint-
Viicent de Paul du Canada.

Mgr de Rimouski renouait. ces
jours derniers, les relations coin-
mencées, il y a vingt-ciiiq ans. par
M. le grand vicaire.

Le secrétaire, en terminant son
rapport, a fait l'éloge d'une famille
du quartier Notre-Dame. Chaque
année son ingénieuse charité lui
inspire l'idée de partager entre les:
âmes du purgatoire et les pauvres
de cette ville le fruit de ses travaux
et de ses veilles.

Il a aussi rappelé au souvenir des
membres la noble conduite des
dames anglaises et irlandaises,
parmi lesquelles plusieurs ne parta-
gent pas nos croyances religieuses,
et qui, l'an dernier, ont donné deux
concerts dont le produit a été versé
dans la caisse de la Saint-Vincent
de Paul.

On a donné aussi un juste tribut
d'éloge à la mémoire de Mgr Déziel.
aux anciens officiers de la confé-
rence et au digne chapelain. M. le
curé Gauvreau.

000

Maximes et Pensées.

Les plus grandes ouvres de-
viennent inutiles si l'intention du
coeur ne tend plus directement à
l'éternité.

SAINT GnéaninE.

Sans le travail, l'homme ne peut;
conserver ni la santé à son corps
ni à son âme l'innocence.

CHA. BARTHELEMY.
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Science

[Pour l'Album des Familles.]

L'OBSERVATOIRE

ROCHESTER <.-Y.1

La vignette ci-dessus représente
le magnifique observatoire que la
société astronomique de Rochester
vient de faire construire dans cette
ville. Ce temple de lascience est dû

à la générosité de M. H. H.Warner,
de Rochester, et il est placé sous
la direction immédiate du célèbre
astronome américain, le Dr Swift.

Le Dr Swift est lauréat de l'aca-
démie des sciences de Paris et de
plusieurs académies allemandes.

Quand tout concours à démon-
trer les progrès étonnants de notre
continent, c'est un sujet de satis-
faction de penser que nos institu-
tions littéraires et scientifiqu.-s se
tiennent au niveau des autres pro-
grès. L'Europe a été longtemps le
foyer de la science ; le continent
américain paraît lui enlever cette
palme, depuis quelques années.

La construction du nouvel obser-
vatoire astronomique vient confir-
mer notre assertion ; ce sera le
premier du genre ouvert au public,


